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La nuit qu’il fallut passer à Falmouth était extrêmement 
chaude, mais l’auberge était bonne et décente. Nous ei. imrtî- 
mes le samedi d'assez bon matin pour nous rendre à Horton, 
distant de 12 milles ou quatre lieues, où nous devions déjeuner.

29 juillet. Cette route est extrêmement variée. Le chemin 
passe successivement par-dessus deux montagnes assez hautes, 
mais rendues très praticables par les travaux que l’on y a fait. 
De là vous tombez graduellement dans un paysage très éten­
du, bordé de vergers, de superbes prairies, de champs ense­
mencés, d’habitations extrêmement riantes. Horton est séparé 
de Corwaillis, autre établissement encore plus beau et plus 
étendu, p"ar une rivière que les uns appellent Sainte-Croix, les 
autres Rivière-aux-Canards. Elle a son cours vers le nord-est 
et se décharge, à une petite distance de là, dans le Bassin des 
Mines. •

29 juillet. (Cornwallis). ;C’est ici sans contredit le plus riche 
endroit de toute l’Acadie. Mais c’est aussi celui où fut fait, en 
1755, le coup le plus fatal qui ait jamais pesé sur ses anciens 
colons.

Tout le monde sait que l’Acadie déjà conquise en grande 
partie par les armes Britanniques, fut enfin cédée à l’Angle­
terre par le traité d’Utrecht, en 1713. Ses habitants rangés et 
établis pour la plupart sur le riche bassin des Mines, eurent la 
liberté d’y demeurer sans molestation et sans trouble, sans au­
cune taxe et service militaire, à la seule condition de se tenir 
neutres entre la France et l’Angleterre dans les guerres qui 
pourraient survenir par la suite. On les exempta même du ser­
ment de fidélité que des conquérants devaient naturellement 
exiger d’un peuple conquis par les armes et cédé par des trai­
tés postérieurs.

Ce peuple divisé en plusieurs paroisses, telles que Pisiquit, 
maintenant Windsor, la Grand-Pré, aujourd’hui Horton, Port- 
Royal. nommé depuis par les Anglais Annapolis, Cobequid, 
Beau bassin, Tintamare, Beauséjour etc., vivait dans la plus 
parfaite aisance et tranquillité, cultivait paisiblement ses ver­
gers, ses champs, ses prés, tirait parti de ses pêches, n’avait de 
rapports avec ses conquérants qu’autant qu’il était nécessaire 
pour l’échange de ses denrées et productions de sou sol. La 
bonne simplicité antique des mœurs patriarcales, une piété


